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N° 12. — XIX' aimec. 1" deecnibre l'Jll.

LA
CROIX-RODGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire.
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Une visite ä l'Exposition inte

Depuis quelques dizaiues d'anndes on

pent dire que 1 'Europe souffre d'une mala-
die nouvelle: celle des expositions. Chaque

pays a votilu avoir la sienne, internationale

ou nationale, chaque contree en a

organisö une, regionale ou speciale, et ccs

manifestations, loin de rdpondre a un but
reellement utile, n'ont servi, trop souvent,
hdlas, qu'a faire gagner de Fargent a quel-
ques hoteliers, it remplir le gousset de

quelques restaurateurs, it rcmonter les
finances de quelque «village ubgre», quaud
ee n'dtait pas hi ruine de quelque «village

suisse».

II en est tout autrement de la premiere
Exposition internationale de Fhygihne, it

Dresde, et le nombre incroyable de visi-
teurs qui — de tons les pays — sout
venus se presser devant les guichets d'en-
trde (il y en avait plus de 5 millions
an commencement dc septcmbre!) sout
une preuve du succes qu'a obtenu eette
manifestation sociale unique en son

'nationale d'hygiene, a Dresde

[ genre. II est vrai qu'il y avait en en 18815
1

une exposition d'hygibnc it Berlin, mais
la science des hygieuistes a fait de tels

progres pendant ces derniers 30 ans, que
Fexposition de 1911 ne pout etre ooni-

paree avcc celle de 1883.
L'enthousiasme avcc lequel la plupart

des personnes qui ont passe ä Dresde cet

etd, parlent de 1'exposition, provient —
certes — en grande partie de l'organisa-
tion magistrale et execssivement complete
des 12 groupes de cette exposition; ces

groupes principaux se subdivisent it leur
tour en 44 sections que le visitcur peut
parcourir et (Studier comine un livre, s'ar-
retant it tel ehapitre qui Fintöresse plus
particu lifere me nt.

Le professeur Xeisser Fa dit: c'est bieu

un livre göant concernant Fhygibne, et

un livre pratique d'dtude qu'il n'a dtd

possible dc composer que grace it la
collaboration bieuveillante de la science alle-
mande et des pouvoirs publics.
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Comme preface et comme introduction,
nous devons admirer sans reserves la
section historique. C'est clans cette partie de

l'exposition que nous suivons 1'homme a

travel's les ages, son habitation, sa vie,
scs vetements, son alimentation; c'est lit

que nous relevons les merveilleuses
installations cle culture physique clcs anciens

— spEcialement des romains — c'est la 1

encore que nous retombons dans les erre-
ments antihygiEniques du moyen-iige! Et
dans les salles qui se succhdent, nous
ai'rivons non seulement ii suivre cette
Evolution hygiEnique et sociale depuis le temps
oil Hammurabi Edictait des lois et des me-
sures cle salubritE publique pour les Assyriens,

jusqu'aux temps cle l'Inquisition et
cle son barbarisme, mais nous pouvons
Etudier les peuplcs, les nations, les clans

ct les individus dans leur vie intime sous

toutes les latitudes. Nos yeux sondent
aussi bien le village n&gre, lc kraal do

l'Afrique centrale, que les demcures en-
funiEes, cnfouies sous les neigcs Etcrnelles
des Lapons, a 1'cxtreme limite borEale des

habitations humaines.
C'est uue leyon d'histoire appliquEc ä

1'hygiEue EtayEe sur des plans, des gra-
vures, des tableaux, des reproductions plas-
tiques, des figures de cire et des mannequins,

des objets authentiques provenant
do fouilles Egypticnncs, grecquos ou ro-
maines, ou sortant du centre africain.

Des sepultures ancicnnes — ou leurs
modelcs — sont la par dizaines, des clen-

tiers avant EtE portEs par des sujets clcs

Pharaons ou des temps romains, nous

parlent des travail x auxquels les spEcia-
listes sc livraient dans ces temps rcculEs;
cles instruments, des reproductions, des

livrcs du quattrocento nous racontent ä

quelles aberrations on en Etait arrivE au

moyen-iige.
Et si — cl'une part — nous parvenons

surtout ä nous rendre compte, dans cette

section historique, de ce qu'il ne faut pa.s
faire, nous sommcs EmerveillEs cependant
cle voir que ce que 1'hygiEnisto actuel pre-
conise comme « dernier cri » clans son clo-

maine, existait dEjii du temps des empe-
reurs romains, de celui des dynasties Egvp-
tiennes 011 des souverains assyricns!

*
* *

Mais ce n'cst pas ici que se portc plus
particulieremcnt la foule. C'est tout A

cotE, dans un grand batiment de stvle

grec, triomphe — comme toutes les
constructions de cette vaste exposition — clu

bEton armE. Co batiment central porte
sur son fronton: « Der Mensch » l'hommc.
DestinE au grand public, le contenu de

ce pavilion donne une idEe prEcise cle ce

qu'est l'organisme lmmain, tant au point
de vue anatomique, physique, physiolo-
gique et chimique. Par un groupemcnt
rationncl, par des modElcs parfois cxtreme-
ment ingEnieux, par des tableaux faciles
a comprenclrc, nous apprenons a connaitre
lc corps humain et scs fonctions diverses.
Des explications claires et brfeves accom-

pagnent tons les objets exposEs; des cen-
taincs de microscopes, it la portEe de tons
les yeux, permetteut cl'Etudier l'infiniment
petit, et des machines, que le visiteur pcut
mcttrc lui-meme en mouvement, expliquent
le fonctionnement des diffErents organes
cle notrc corps (cceur, mouvement des

articulations, distribution des nerfs. production

clu son, phEnomfenes de la vision, etc.).

L'appEtit et la soif scientifiques des

visiteurs les plus blasEs sont saisis par
cette fayon populaire dc presenter l'liomme

aux homines, cle montrer ä chacun de quoi
il est fait, comment son organisme vit,
travaille et se clEtEriore.

Car une grande place est donnEe ici
aux maladies, aux modifications que su-
bissent les organes de notre coi'ps sous

l'influencc cle telle ou telle affection. Xous

pouvons suivre, soit sur des modeles en
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circ, soit sur des preparations anatomiques
conserves dans des bocaux, les progrbs
d'un cancer, le developpement d'une

inflammation, de la formation d'un abcos,

ou bien les phases d'une maladie conta-
gieuse — peste ou searlatine, — carie
dentaire ou parasites intestinaux.

C'est dans une des nombreuses salles
de ce pavilion que nous voyons, disjoints
les uns des autrcs, mais chacun it sa place,
les 212 os du corps lnimain, fixes sur un
fond de velours sombre; c'est ici que
nous apprenons devant un immense bassin

rempli de liquide rouge, que notre coeur

charrie pres de 1000 litres de sang en

une heure; c'est devant d'autres bocaux

que nous comparons les quantittis de

liquides que notre corps sdcrhte chaquc

jour: l'/2 1. de salive, l1/, 1. de sue gas-
trique, s/4 1. de bile, 11/2 1- d'urine et le

reste it l'aveuant.
Plus loin, devant un dchafaudage de

niatiöres destinies it l'alimentation, nous

sommes einervoilles de ce qu'un hommo

introduit par an dans son corps: un vase

avec 600 1. d'eau, 12 « bodies » de 20 1. de

lait; 2 sacs de pommes de terre (175 kg.);
250 kg. de grain pour la fabrication du

pain; un pain de Sucre de 20 kg.; 130 kg.
de ldgumes, 25 kg. de graisse, 50 kg. dc

viandc et 7 kg. de sei de cuisine!
*

* -4?

Les nombreux batimcnts de l'exposition
sont tenus dans le style moderne; leur

aspect extericur est sobre, autant que har-

moniquc, sans aucune surcharge de

decorations. A l'interieur, les pavilions sont
bien eclaires, bien aeres, faciles it tenir

pi'opres. Le ton predominant est le gris-
clair que l'on retrouve partout: c'est la
couleur adoptee pour tous les batiments,

pour les tentures, les nattes des planchcrs,
le costume des gardiens, etc. II semble

(pie l'administration ait cherche it faire de

l'hygibne appliquee, car la tenue des lo-

caux ou des milliers de personnes ame-
nent chaque jour la poussihre ou la bouc
des routes, est irreprochable. Les allees

entre les pavilions sont bien sablees, et

quand bien meme des centaines de visi-
teurs dinent quotidiennement sur les bancs

ou les pelouses des jardins, on n'v trouvc
ni papiers gras, ni restcs d'aliments. Les
W. C., repartirs un pen partout, en grand
noinbre, sont des installations modernes,
extremement bien entretenues. Partout

regnont l'ordre ct la proprete, et — it

ce point de vue comme it tant d'autres

— l'exposition de Dresde peut etre citee

comme niodhle.
Co qui est tres agreable aussi, c'est

qu'on visite cette exposition comme un

mustte: chaque section est logtie dans un
bätiment, chaque groupe de cette section
trouve sa place dans une piece. Pour ob-
tenir une telle disposition, il a fallu un
travail preparatoirc dnorrne; et l'on est
arrive il presenter au visitcur, non pas
une carte de niets immense (si vous per-
mettez cette comparaison), au milieu de

laquelle on cherche en vain ce que l'on
desire, mais un menu tout prepaid, dans

lequcl chacun choisit et trouve facilement
ce qu'il ddsire.

Voulez-vous connaitre de quelle fa9on

on alimente une ville en eau potable,
visitez tel batiment; desirez-vous savoir
comment doivent etre compris les etablis-
sements p^nitenciers, allez it la halle 37.

Yous intdressez-vous aux höpitaux, aux
pavilions d'isolement, parcourez telle
section, tels groupes que vous trouvez sur
le plan. Sont-ce les mesures sanitaires ap-
pliquees it la marine, ä l'arnnie, aux colonies,

que vous voulez studier? passez dans

les batiments respectifs. Avez-vous quel-

que interet pour les statistiqucs des

Sanatoriums, des dispensaires antituberculeux,
des colonies de travail, dirigez-vous de

ce cote; tout cela est groupe d'une fa<;on
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bien definic et dispose avec line clarte

que vous lie vous lasscz pas d'admirer.
Et si vous desirez des details sur quel-

(|ue decouverte nouvclle, sur ((uolque
application moderne d'une invention rdcente,
ouvrez votre catalogue, chcrcliez dans la

rubriqiie: Mtinient, nettoyage, transport,
etc., et vous verrez des cit6s ouvrieres,
vous entrerez dans les appartements, vous
ütudierez les planchers, les chaufferies, les

appareils economiques destines a la cuis-

son; on bien vous trouvercz quelques di-
zaines d'appareils a nettoyage pai le vide,
des poubelles hygidniques, des chars ä

ordures bien eompris; ou bien enfin des

brancards sur roues, des voitures de ma-
lades, des automobiles pour le transport
des blesses.

Et ceci nous amene a dire quelques
mots de l'exposition de la Croix-Rouge
alleinande. Ce n'est qu'au dernier moment

que cette association a <5t«5 appelde a co-

op^rer ii l'exposition de Dresde, aussi
cst-ce im espace tres restreint qu'elle oc-

cupe dans le batiment destine it la Kran-
kenfiirsorgr et au Rcttungstcesen.

Xous v apprenons que l'AIleinagne po>-
s&dc 26 sections de messieurs ct 8
sections de dames; cos .'Id associations regionales

de la Croix-Rouge comprennent
840,000 membres. Le but principal des

sections feminines est de former des in-
firmiferes; cclles-ci refoivent leur education

dans 43 maisons-mere, ct sont ac-
tuellement an nombre de 4800. En eas

de guerre, el les scraient seconders par
5500 samaritaines de la Croix-Rouge, qui
ont passe par un cours theorique et
pratique de 6 semaiues. En dehors de cette

ceuvre, les sections feminines s'occupent
avec beaucoup de sucees d'eeuvres sociales

dont le but est plus immediat; ce sont en

particulier des höpitaux, des Sanatoriums,
des dispensables, des jardins d'enfants, des

crfeches, des cooles mdnagkres, des cuisines
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populairos, des «gouttes de lait», des

asiles, ...j'en passe, et beaucoup!
Les sections masculines sont organisers

pour le temps de guerre. Elles reunissent
de l'argent ct forment des colonties sani-
taires auxiliaires. Ces dernieres sont au
nombre de 2000 environ et comptent plus
de 60,000 membres mis it la disposition
de l'armde.

La Croix-Rouge allemandc entrctient
aussi des sections d'infirmiers volontaires,
elle en posshde actuellement 80, avec
12,000 membres.

Lc materiel de la Croix-Rouge
alleinande, dont quelques modules figurent ä

l'exposition de Dresde, se compose dc

baraques ddmontables dc Docker, d'objets
d'hopitaux, de trains sanitaires, de depots,
de litcric, dc vetements et de materiel
roulant.

Un certain nombre tie tableaux et de

graphiques nous apprenncnt ce que la

Croix-Rouge a fait en 1870. Pendant la

guerre franco-allcmandc, elle avait reuni

plus de 56 millions de marks. Elle inter-
vint aussi lors de la campagne de Chine

en 1900 (01); puis lors de la guerre anglo-
bter et russo-japonaisc, enfin dans les
colonies africaines qui sont plus ou moins

continuellemont en that de guerre.
Ajoutons encore que la Croix-Rouge

d'Allemagne est admirablement organisee

pour intervenir en cas de d6sastres, d'epi-
demies ou de cataclysmes. Elle l'a prouvd
lors des inondations de 1899 en Baviere,
en 1908 lors de la catastrophe minifere de

Westphalie, en 1909 enfin a la suite du

tremblement de terre de l'Italie möridionale.

-I- sfc

Mais l'exposition de Dresde n'est pas
germanique seulement; eile est internationale,

aussi est-il bon de jetcr un rapide

coup d'ieil dans l'AUee des Nations, bordee
de pavilions edifies par les soins des gou-
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vernements do J .'5 nations qui sont ofl'i-
oiclloinont representees a Dresdc.

La Russin expose surtout scs nioyons
do defense contre los maladies eonta-

gicuscs: peste ct cholera, ses dispositions
do quarantaine et de ddsinl'ection. Uno
serie do photographies, ayant rapport a

l'epidemie recente do la peste puhnonairo
en Mandehotirie, sont vrainicnt terrifiantes.

La Chine moutre dans son joli pavillon-
joujou ce qu'clle fait voir depuis des

siecles: c'ost le triomphe du statu quo et
de l'immobilisme, au point do vue hygid-
niquc comme a tous les autrcs.

II en est tout autrement du Japon. Son

pavilion — reproduction d'un temple de

Yeddo — drape de tapis aux couleurs
tendres ot parsemd do fraiehes fieurs exo-
tiques, est tine petite merveille. Un coup
d'oeil vous demontre les progrds incrovablos
rdalisds dans eet empire, pendant les 40
dernidres amides, progrds sanitaires, mddi-

caux, hospitaliers, hygieniques de toute
nature.

Ce que le Japonais a su assimiler de

la civilisation europeenne en pen d'anndes,
le parti qu'il en a su tirer, l'adaptatiou
niponne qu'il a compris a lui donner est

fait pour surprendre et force 1'admiration
L'ltalie fait voir ses succds dans la

1 utte contre la malaria; la Hollande
expose de quelle fa§on eile alimcnte d'eau

potable les habitants de ses plaines; le

Brdsil dduiontre ses succds dans la luttc
contre la fidvrc jaune. L'Autriche s'occupe
surtout de l'hygiene appliqude a l'indus-

trie; la Hongrie, de la luttc contre les

epidemics qui ravagcaient jadis ses troupeaux.
L'Anglcterre a une exposition plutot
industrielle. La France a dlevd le pavilion

1.17

le plus elegant qu'on puisse imaginer :

proportions, architecture, eclairagc, dispositions

interieures sont exquis. C'est une apo-
thdose des ceuvres do Pasteur dont le

buste est placd a l'entree.

Et la Suisse? dircz-vous oui, notre

[>ays a son pavilion l)cr Sciunj\cr Hits
«la maison ties Suisses». Je n'irai pas
jusqu'a dire — connne on l'a fait — que
c'est un hangar aux proportions mal

comprises, mais je suis forcd d'avouer que je
u'ai dtd surpris en bien, ni devant notre
pavilion, ni ä 1'interieur

La facade principale, vague ressem-
blance avec un chalet snisse, est trop
chargde de peintures multicolores qui com-
prennent entr'autres les ecussons de nos
22 cantons et un gigantesque lansquenet
du moyen-age.

A 1'interieur, il y a de tout sur trop de

parois. C'est une profusion de tabelles, de

graphiqucs, de tableaux statistiqucs, de

photographies, qui parfois se couvrent les

uns les autrcs. Sur les table's s'alignent des

dizaines de iivres <[ue personne ne consulte

ct qui traitent de lois sanitaires fdddrales,
d'arretds et de dispositions hygidniques.
n manque ici cette belle ordonnance que
nous avous admiree dans toute ('exposition

; il manque de place, il manque d'air.
A force de chcrcher, on trouvera que
notre pays est en bonne posture vis-ä-vis
des autrcs, an triple point de vue social,
sanitaire ct hygienique, mais cela ne saute

pas aux yeux loin de lä! Aussi vou-
lons-nous esperer, en terminant ce court
compte-rendu, que notre pays saura faire

mieux, spdcialement en ce qui conccrnc
notre hygidne nationale, ii l'Exposition
nationale suisse de 1914! Pr AI1.
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